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rieure de son endometriumi un" large surface d'ulcération,
à bords assez prolonds et taillés à pic. Cette fenne avait
été soumise à un traitement électrique qui avait été suivi
à courte échéance d'une himorrlagie terrible. C'est la
quatiitité de sang perdu et la crainte (une seconde hénior-
rhagie qui eût certainement emporté la malade qui rendi-
rent urgente l'ablation de l'utérus.

En face des carar-tères particuliers de l'ulcération, on a
pli assurer que l'électrolyse l'avait produite et que le sang
avait dà filtrer à travers cette ouverture béante.

Atrésie.-L'atrésie corporelle est exceptionnelle, mais l'a-
trésie cervicale est un fait presque constant. Elle se iani
feste souvent dès les premières séances et dès le début dut
traitement l'introduction (le l'hystéromòtrt devient don
loureuse et diflicile.

Nous voulons bien croire que cette atrésie est ordintaire-
ment peu prononcée et disparaît sous un traitement appro-
prié avec assez de facilité. Mais ce que nous sommes moins
disposé à admettre, c'est que ces atrésies-qui (ins nombre
de cas permet tel) t à peine le passer une sonde filiforme-ne
soient jamais accompagnées (le dysménorrhée. Car souvenut
les atrésies qui nl'atteignent pas le degré ci-dessus men-

tionné ont été accusées d'être la cause déterminante de
troubles menstruels, surtout (lysmêénorrléiques, et il n'est
pas, à notre avis, logique d'admettre que tous les gynécolo

tues qui ont prétendu avoir guéri (les dysménorrhées en
supprimant d.s atrésies plus ou moins prononcées aient
tous lait (les erreurs (le diagnosti, a moins (le prétendre
que les atrésies dues au galvanisne différent essentielle-
ment (les atrésies produites par d'autres caustiques ou par
la rétraction de surfaces cruentées, ce que les électrothé-
rapeutes n'ose'ronut sans doute faire.

D'ailleurs, après avoir allirméla bénignitéde ces atrésies,
Délétang ajoute qu'il est à propos le prévenir les malades
(le la possibilité de complication (le la dysménorrhée, et (le
les engager à aller trouver un médecin si la sortie du sang
menstruel devenait douloureuse. (1)

Ce conseil n'est sans doute pas-du moins nous aimnons à
le croire-une simple banalité, et prouve bien la possibilité
de l'accident dont nous parlons et qui en somme doit être
plus fréquent qu'on semble vouloir le dire.

Accidents dusf. à la galvano-pimnture.--Ils sont plus fré-
quents et plus graves que ceux produits par la galvano-
caustie intra-utérine.

(1) Loc. cit.
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